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LES 

BLOCS CRISTALLINS DE LA HORNFLUH 
(PRÉALPES BERNOISES) 

Notice géologique par Georges RŒSSINGER, 

avec analyses microscopiques 

par Arthur BONARD, docteur ès-sciences. 

Plnnche I. 

Les blocs cristallins des Préalpes. 

Parmi les singularités des Préalpes romandes, cette frac­
tion si singulière des Alpes, il faut mentionner la pr 1. •n(•e 
d'un petit nombre de pointements cristallins, d'1\1rndue 
très rrslr i a L • tous situés dans la n5 11·i 111 le 111 Brèche 
jurassiqm' (Brôche du Chabl:ti s 011 dr la ll1 ndl 1h) 1• Huit de 
ces poinL '111t~11ls se rencont1•c 111 li\ 11 s IL Cl1t1l1lais un neu­
vième dans les Préalpes bernoises (vallée des Fenils, près 
de Gessenay). · 

Ils S )11 L f J"lll 1 .. (,Il •·cufru l J e rud1cs liu. ·i.q lll 'R scrpc11-
ti n , <liahas 's cL .0 ·nb ln· ls porp hyritrs li ve ,·. 'S kr•1·, a1HÎI , 

dcuJ sont co11slit11 ,.s par 1111(• rc rl1 • A.l'id1· (pl'O l/1 11·i11 e . 
, s p int •111 •11L ' s J11I, c'lll'Î t'LL\' ,\ lii e. 11 d •: J)l)Înt)-1 de vu1•. 

Lr.111· s iltHILi 11 , p· r 'X •111pl1•, cHt de:- pins hiz:1 1·r1 .· p11i ·q11c' 
fonn 1s Je ro ·h •s ri s ta lli 11( s 1, 11 ci 1111 ·s, Lr-i11 s iq11 -•s nu r ri­
mi ires ils s rrn ontr ·n~ uu s ·in 1, n: 011Ln~p1cs m1:8ozoï-

1 Dans un prochain traYail nous ferons connaître des nffleurernenls de Lerrain 
cristallin situés en dehors de la région de la Brèche, à sayoir clans la partie de 
la Zone des cols comprise dons la yallfo de Lancnen. 



ques et tertiaires et sonl en g11néral en contacl avec le 
Flysch ! 

Aussi, ils ont i11Lri~Illl: de Lons Lemps les géologues. 
A l'orig-i11c, éYiclcmmc11L, 011 les envisa~·ca comme en 

p/ru;e: les nns f11rc11l pris ponr des dykes, les anlr<~S pour 
]ps sommPls rl'n,w cl1a11H' cris1alli11e saillanl hors dn Fh·sch. 

•' 

?lfois anc111H' de ces hypolli!\S!'s n'rxpliq11ail hirn l.onlcs les 
parlic.ularil,:s de 1<'111' ,:1.n,l<~ ~·folo/,\·iqnc Pl M. Michcl-L,1,·y, 
qni les a sonmis ù 1111c rrel1erehc lH1Lm/,\Tilf)ltiquc déi.aill,~c 1, 
,ltnil ohli(,·•I, ks rroyanl en pluc1', de les traiter cl'f'.rcep­
l ion,u!/s. 

L' i11t.cqn·11Lal.iu11 modcnie de ces poi11l.<!mcnls est duc :\ 
l\.:(. Hans Srhardt : il lt's 1'11,·isai,;·c r.nrnmc des masses sans 
rr1.c:'nt's, c·'csl-ù-rlirl' ,·111.ii·n~mc11t en/,\·lobécs dai1s le Fl.vsch 
d sans liaison din'ct1· aV<'C ,ks massifs inlcmcs profonds. 
[I 11c s'a/,\·Ïl donc pas de poi11t1•mc11t.s proprement dits, mais 
,k lilrws r'.roli1J1U's. I\l. Sc:liardt :id11wt qnc C'!'S hlocs ont. 
,:11: an·arlu:s :'t rl!'s zo111's alpi11es internes et lra11sporl<:S ù 
J,,ur plaC'<· arl1wllc pc11cla111. le clrnrria/,\·c .~·<-n,1ral des Pr1:­
alp1\~. 

Cc savanl a c11 t·ll'et. 11111is nne tlH:orie gTa11diosc cl bien 
con11111•, d'apr,\ .; laq11ell1· les Pn:aJpes représenle11L 1111 cm­
pili-1111'11l de 11appes st1dime111aires 1p1i étaient jadis siltl(\es 
dans les par lies ccn traies des AI pes (Valais on mème Pié-
111011 l !), lJ11i 011t ~·lissé Je lu11\,· d1i wrsa11L nord lors des 
premirres s111·1-eclio11s de la cha111e et qui fl11alcrnent sont 
YCIHH'S s' ,!r.ltoller les nncs sur les anlrcs, ù leur emplacc­
rnrn L act11cl, an pied de la diatne. E11 se mctta11L en mar­
dw, ks nappes de clian·ia!,j·e 011l arraché a11 snhslratmn 
c.ri,d.nlli11 1t1is ù 1111, de rne1111s fral.\'llll'11Ls qui représe11lcnl 
a11jn11rd'lrni prfris,:nw11L les blocs crislalli11s des Préalpes. 
On sait, en effet, q1,1e des rnches assez semhlablcs à celles 

1 :\[. Mi<'hcl-Li,·y, R/11des s111• les 11oinle111cnls de roches <'l'islallines rlu r:ho-
1,/ais. « ll,111. Cm·il' ,Jol. de 111 [•'l'an<'r ", T. Ill, 1Hu:i, 
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de ces blocs se rencontrent dans les Hautes-Alpes, au sud 
des Préalpes, la protogine au Mont-Blanc et dans le massif 
de ]'Aar, les roches basiques dans le haut des vallées laté­
rales gauches du Rhànc, en Valais 1• 

M. Lugeon 2 s'est attaché à montrer combieu celle théorie 
explique mieux que les autres les singularités offertes par 
l'étude des blocs cristallins. Avec elle, en effet, on comprend 
que les roches qui encaissent ces blocs ne présentent pas 
de métamorphisme puisque leur contact avec les blocs est 
purement mécanique; on comprend aussi que les blocs 
soient accompagnés parfois d'affleurements restreints, pri­
maires ou secondaires, encastrés avec eux dans le Flysch. 
Ces affleurements représentent des débris sédimentaires 
qui ont été arrachés et charriés avec le terrain cristallin ; 
on compre'nd de même que les blocs se rencontrent tou­
jours au sein du Flysch et soient si fréquemment associés 
à des brèches, car ces deux particularités sont communes 
à tous les blocs exotiques, cristallins ou autres, de la zone 
du Chablais. 

L'étude des blocs cristallins a donc une grande impor­
tance pour la théorie des Préalpes. 

Les blocs de la Hornfluh. 

Aux neuf blocs déjà connus on en peut maintenant ajouter 
un dixième, situé non loin de celui des Fenils. J'ai eu la 
chance de le découvrir dans l'été 1899 et je suis retourné 
l'étudier dans l'ét.é 1900. Il est situé près de Gcssenay 
(Préalpes bernoises), au nord-nord-ouest <lu sommet de la 
Hornfluh, et, plus exactement, si je l'ai bien repéré, sur 
le ,. du mot Wittern de la ca!'te Siegfried (féuillc !~62). 

1 Hans Schardt, L'origine des Préalpes ,·ommules, « Archives se. phys. cl 

naL. Genève », T. XXX, 18():l, 
2 l\Iauricc L11gcon, La ,·égion de la Brèche d11 Cliaf,[ais, « 131111. Carle g·éol. 

France"• T. VIII, 1805-1896. 
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C'es1 nu )doc d'ophite très alt1\rc:e 1• Il est caché sous un 
pdil hois. li est fortement en saillie et aflleurc suivant une 
petite paroi allongée du sud-ouest an nord-est, longue 
pent-êl.rc de vingt mètres et haute de lrnis .,\ ci11q. La ruche 
se délite snivant des plans en blocs assez volumineux. 

,\111.onr de la paroi cristalline la Vt:g élation cache cntiè­
rcmc11I. le Sl>11s-sul; clic couvre sa11s doute une minime 
co11chc de glaciaire, qui est très abondaut dans toute la 
n 1~ion. Cependant, à l'extrémité nord-es!. du bloc, végéta­
l.ion et ~faciairc font défaut, heureusement, et ]'011 voit cc 
<pw représente le croquis. 

L'ophite qui se montre au bord sud-ouest <le la figure 
appartient ù l'extrémité nord-est du gTaud bloc. Les autres 
affleurements d6 la même roche représentent : soit une 
sl!ric de blocs isoltis, de taille pl us petite, soit le prolong·c­
mcn t très aminci du grand bloc lui-mème. La terre et la 
végétation qui voilent les contacts, empêchent de se pro­
noncer pour l'une ou l'autre <les alternatives, mais l'aspect 
général est très en faveur de la prernièrG, Quoiqu'il en soil, 
ces blocs isolés, ou cc prolongcnumt dn bloc principal, 
sonl encastrés dans du Flysch typique, qui affleure au­
dessus cl au-dessous, et que l'on constate aussi immédia­
tement sur l'cxtrémilé nord-est <lu grand bloc ( voyez cro­
quis). Cc Flysch est formé de schistes feuilletés rcnforrnanl 
du grès fin calcaire et quartzeux, micacé, plaquclé, aiusi 
qnc <le la brèche calcaire fine. La teinte générale est bru­
mitre ù cause de la terre environnante qui soui Ile la sur­
face de l'afflenrcrncnt. Le Flysch qui est sur l'extrémité 
dn 1,?,Tand bloc consis-te en un banc de grès .. J'ai relcvt~ dans 
le Flysch ffllÎ est près des blocs isolés un plong·cmcnt sud­
ouest de 3G0 et un ploug-cmeut sud. 

1 llnppclons cpie, Simler n ,Iijil lrnnvé tlcs débl'is c,·islallins près tlc la I-Jorn­
llub, ù sal'oi,· aux i'llosscs tic Gcsscnay. Mais il s'ag·issail de gTnniLc rose, il ne 
peul donc y aYoi,· confusion aYcc les blocs de \Villern (dans H. Sehardl, Les 
Jl,Jyions exotiques dn verwnl nord des Alpes snisses, « Bull. Soc. Vaud. Sc. 
nat. », T. XXIV, 18g8, p. 204), 
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Le bloc de \Vitt.ern n'est pas le seul sur la Hornfluh. En 
1900, en allant l'étudier, j'ai trouvé au nord ou nord-:­
ouesl de l'extrémité nord-ouest de la Weissenfluh et à 
quelque 250 mètres de celle-ci, des blocs épars, formés par 
une ophite identique à celle de Wittern. C'est sur un sen­
tier non indiqué dans la carte Siegfried, à la lisière d'un 
petit bois, en un endroit appelé cc Liigerli » par les g·cns 
du pays. Le volume de chacun des blocs ne dépasse pas le 
mètre cube; ils sont enfouis par la base dans la terre, 
mais ne paraissent pas avoir racine dans le sous-sol. Leurs 
abords immédiats ne montrent que la végétation ou du ter­
rain meuble. Ils sont peut-ètre éboulés mais on ne voit au­
cune saillie rocheuse d'où ils pourraient être tombés, et je 
n'ai pas eu le temps d'explorer la montagne au-dessus 
d'eux, 

Il est probable qu'on découvrira encore d'autres blocs de 
roches analogues sur la Hornfluh, car ceux qui viennent 
d'être mentionnés ont été trouvés sans bien chercher, au 
cours de deux rapides excursions. 

Analyse minéralogique. 

M. le or Bonard a eu l'obligeance de faire l'analyse mi­
croscopique des diverses roches dont il vient d'être ques­
tion. 

L'échantillon r (brèche calcaire fine) a été pris dans le 
Flysch qui encaisse les petits blocs, à vVittern; l'échantil­
lon 2, dans le banc de grès superposé au grand bloc; 3, 
dans le grand bloc lui-même; !~ enfin, provient des blocs 
d'ophite de la ,v eissenfluh. 

Voici l'analyse de ces échantillons : 
EcHANTILLON 1. - Poudingue à galets de calcaire ( ooli­

tique ou non) et de schiste micacé. 
L'aspect extérieur de la roche est nettement hétérogène. 

Certàines parties, d'une couleur noir-bleuàtre, sont for-
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ruées de calcaire compacte (finement agrégé); d'autres, q'un 
blanc laiteux, sont de la calcite en gTands cristaux. On re­
connaît enfin les galets de schiste micacé à leur apparence 
un pe_u cornée. 

Au microscope, l'hétérogénéité de la roche est encore 
plus sensible. Nous décrirons rapidement les caractères 
microscopiques des deux sortes de galets qui la consti­
tuent. 

Galets de calcaire. La calcite qui compose ces galets 
apparalt sous des aspects différents : elle se présente : 

J. En grandes plages limpides, sans contours cristallo­
graphiques, avec des systèmes de clivages francs et nets, 
mais parfois curvilignes, ce qui déHole une compression 
subie. Ces plages, quand clics ne sont pas de dimensions 
trop grandes, sont quelquefois isolées au milieu d'agrégats 
de quartz; 

2. En agTégats étendus de fins éléments à peine réduc­
tibles aux plus forts grossissements; 

3. En agrégats oolitiques. Les oolites affectent des for­
mes variées : elles sont sphériques, elliptiques, ovoïdes, etc. 
L'enveloppe en est généralement homogène. Cependant, 
un certain nombre d'entre elles possèdent une structure 
nettèment écailleuse. Le centre d'une oolite est occupé soit 
par un cristal unique de calcite, soit par de la calcite en 
fins éléments, soit par de fins éléments de calcite et de 
quartz mèlés, soit, enfin, par des grains agrégés de quartz. 
Parfois aussi, la paroi de l'oolile est tapissée intérieurement 
par des aiguilles de quartz qui convergent vers le centre; 
celui-ci est alors formé de calcite agrégée. 

Galets de schiste micacé. Ces galets sont composés de 
quartz, de muscovite et de chlorite. Le quartz s'y trouve 
en grains allotriomorphes, de grandeur assez uniforme, à 
extinctions un peu roulantes. On en voit aussi en agrégats 
recristallisés, à fragments intimement compénétrés, ou en 
grandes plages à extinctions franches. La muscovite .et la 
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chloriie sont orientées suivant une direction unique qui est 
une direction de laminage. Ces deux éléments proviennent 
d'une biotite préexistante dont la transformation a égale­
ment libéré un peu de fer titané. 

ECHANTILLON 2. - Roche hétérogène : grès à ciment 
calcaire. L'aspect extérieur en est nettement gréseux ; la 
couleur gris-brunâtre. Des filons ramifiés de calcite sillon­
nent la masse, reliant entre eux des paquets du même mi-
néral. · 

Au microscope, on voit de la calcite et du qzzartz, l'une 
-et l'autre en grains finement agrégés, formant un ciment 
nbo 11dant dans leqtwl 80 111, pri s de gra11 ls cri. laux de qu ut' lz. 
_ 1wlques cristaux, , Illlrnrl iq11 es, d'un plu.yioclase al ·al/11 et 

de 111nscovite: · 
E , II AN't'11.1.n,·s :1 d 4. - Ophit. • liyp11-11ll.v1,sique ou gab­

bro 11,rpo-aliyssit[lt<!. C'est une ruelll' ;\ ~Tain moyen et 
'd'nn c cou leur ~·é nfra le vert<• ln c- ù l',il1011 ltuH·r de la chlo­

rite. 
Au microscope, on reconnaît un feldspath et de la chlo­

rite assemblés suivant une texture semi-op ltitiquc. Le 
feldspath est en prédominance. Il est très déchicp1l'l11 et 
rempli d'impuretés d'origine extérieure : ces deux raisons 
en empêchent la détermination optique. On y reconnaît 
cependant aisément la macle de Carlsbad et les macles de 
1 ·dhitl' et rl11 phi1·li11c . JI •. l pmhnhl • qu,· •.p I' ld spa1li s i 
1 albite aynnl l'l'.ti1plue,1 1111 r ,1 lspn llt plu.· 1 as iqu1:. 0 11 elq11rs 

l r.-11:c•s dl! 111 it' rncli11 c. La clilorill' 11·ès ab1111da ule es t cc qni 
l'l'S[l. tl'1111 r _v rnx è111: n11tfri '1.11'. La t'O ' IH' •i-; ( lllll' (' )dH• J<t­
calcifiée. On trouve encore quelques traces de biotite, des 
grains de sphène et de fer titané, de l'apatite. 

Conclusions. 

La géologie de la Hornfluh est encore trop mal connue 
pour que l'on puisse essayer de com pl'endre quel rôle y 
jouent les blocs cristallins. Il est cl'1w11 lant intéressant de 
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constater que les blocs de Wittern sont accompa ~ués par 
le Flysch, comme tous les blocs pareils des [ r.dalp :~. 

L'analyse de la roche montre que, par leur nature pé­
trographique aussi, les blocs de la Hornfluh se relient aux 
autres blocs des Préalpes, car on a trouvé dans le Cha­
blais des diabases ophitiques et des gabbros. L'état de 
graqde altération de la roche de la Hornfluh empêche du 
reste toute comparaison de détail. 

L'analyse des roches sédimentaires qui encaissent les 
blocs de Wittern est intéressante, surtout à deux points 
de vue: 

1. Elle ne révèle aucune trace de métamorphisme de 
contact; 

2." Par contre, elle signale à plusieurs reprises des effets 
de compression ou de laminage. 

Cèci est tout à fait d'accord avec la théorie d'après la­
quelle les blocs cristallins sont des masses étrangères, ve- ' 
nues par voie mécanique en contact avec le Flysch. 

--0--o--
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N.E. ~ s.w. 

Extrémitè nord-est du bloc d'Ophite de v\llttern (Hornfluh) . 

Ophü-e- 1111111111 Fl:!fsch-~ reri--aùz 11,ll CJ Végétatù,n CJ GR .190:1. 
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